PROSPECTVE

LOattractivitZde IOlle-de-France
" IOhorizon 2025

-France, soumise " une
rrence de plus en plus

C
@ fles mZtropoles euro-

fhnes et des pays ~ bas

LOlle-de-France risque-t-elle de voir compromise
terme sa place de mZtropole europZenne et
mondiale ? Le CESR Ztudie les multiples raisons

qui pourraient expliquer sa C moindre attractivitZ E rsnaifire?- tr;srfg‘:'t'se;'epfscg’ogecoé‘:;rzgé
et formule une sZrie de propositions dOactions (Zgion Zconomigue mondiale ? Et,
impliquant IOensemble des acteurs franciliens. compte tenu de la montZe du ch™mage

et de la prZcaritZ, dOstre de moins en
moins une rZgion accueillante oe il
ferait bon vivre pour tous ? Son
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attractivitZ serait-elle aujourdOhui
moindre, tant pour les C investisseurs
ou acteurs Ztrangers E que pour les
Franciliens ? CForce est de constater
que le dZveloppement de la rZgion, qui
ne faisait aucun doute pour beaucoup
de Franciliens et plus encore de pro-
vinciaux, ne prZsente plus les carac-
teres dOinZluctabilitZ antZrieursE,
confirme Claude Floret, auteur du
rapport de la Section de la prospection
du CESR sur C |QattractivitZ de |Olle-de
France " IOhorizon 2025 E. Au-del®
des donnZes Zconomiques, la C qualitZ
de vie E en lle-de-France, entre trans-
ports saturZs et logements rares ou [
chers, est fortement remise en cause,
surtout par les Franciliens. Q1 y a donc

urgence " rZfiZchir ~ 10avenir de la
rZgion capitale et ~ mettre en place les
outils de son dZveloppemenE, prZvient
IQauteur des le prZambule avant dOana:
lyser les raisons objectives qui pZnali-

iy

ﬂ L1E
La qualitZ de vie en
lle-de-France est fortement
remise en cause, surtout
. L . &1 par les Franciliens.
mais aussi dOidentifier les atouts de la2
RZgion et de proposer des solutions

pour relancer son attractivitZ.

la rZduire aux seuls aspects Zcono- vie, la recherche et dZveloppement, la

. . miques (C la compZtitivitZ E) pour intZ- formation, IOhabitat, les Zquipements
Cerner |OattractivitZ grer dans son analyse I0ensemble de<ollectifs, les rZseaux, le potentiel cul-
Le rapport sQinterroge dOabord sur la ZIZments marchands et non marchands turel, le climat social, les criteres dOim-

notion C dOattractivitZ E en refusant de offerts par un territoire : la qualitZ de

Il'y a urgence " rZflZchir *
IOavenir de la rZgion capitale et
" mettre en place les outils de

~ son dZveloppement.
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ALFRED WOLF/HOA-QUI

plantation des entreprisesE Jean
Robert, responsable pour le chapitre
C Analyse critique de la mZthode E,
prZcise la problZmatique du rapport :
CSi IOlle-de-France nOest pas capable de
retenir ses propres habitants ou ses
entreprises, comment serait-elle
capable dQattirer ceux de I0extZrieur
sinon par le mirage de sa rZputation
historique. Ce qui rend I0lle-de-France
attractive pour ses propres habitants la
rend nZcessairement attractive pour
ceux de IOextZrieuE.

Meme si IOensemble des acteurs est
concernZ, ~ des degrZs divers, par la
qualitZ de vie, le rZseau de communi-
cation, |Qurbanisme et IOhabitat, les
Zquipements collectifs, le marchZ du
travail, le potentiel Zconomique, le sys-
teme de formation, la fiscalitZ ou
encore les loisirs, cOest dans ce cadre, et
" travers cette sZlection volontairement
rigoureuse, que le rapport a entrepris
le dZcryptage de la rZgion capitale.

Un constat :

des atouts ~ valoriser

La rZgion lle-de-France est, " la fois,
mZtropole europZenne et mondialeP>
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" Des fractures territorf
accentuent les contraintes en
- te_ffgne_si (de transport.

KY CHUNG

rZgion capitale, rZgion agglomZration, tional E gr%oce ~ son patrimoine histo- Le niveau des salaires en province D
et grande rZgion agricole et forestiere. rique et culturel, sa crZation artistique, qui se rapproche aujourd®hui, ~ quali-
Elle concentre sur 2 % du territoire  ses Zchanges internationaux. La fication Zgale, de ceux de la capitale
national 18,6 % de la population rZgion sZduit en effet quelque 40 mil- et la meilleure qualitZ de vie (loge-
franeaise et 21 % de la population lions de touristes par an et, parmi les ments plus grands, loyers moins Zle-
active nationale (40 % des cadres dix sites les plus visitZs au monde, vZs, circulation plus fluide, amZliora-
franeais). Sa densitZ dZpasse les 900 IOlle-de-France en possede huit. Elle tion de la qualitZ de IOenseignement et
habitants au kilomstre carrZ, soit sept bZnZficie Zgalement dOun systme dede la santZE) renforcent cette ten-
fois plus que celle du reste de IOHexa- santZ de haut niveauE dance.

gone. COest une rZgion Zconomique-C Mais cOest aussi une rZgion deEn matiere sociale, les fractures en lle-
ment dynamique : un marchZ de 11 contrastesE, souligne le rapport, qui de-France sQintensifient Zgalement. Le
millions de consommateurs, un PIB observe Qune spZcialisation excessive rapport souligne que tout en Ztant
qui reprZsente 28,7 % du PIB national de ses territoires, un Ztalement urbain C de plus en plus richeE, la rZgion
et5 % du PIB europZen (valeur 2002), qui Zloigne les Franciliens de leur lieu voit C des poches de pauvretZ sOaccen-
et I0essentiel des Zchanges marchandse travail, une densitZ forte au centre tuer, de meme que les Zcarts entre les
sur les produits C ~ haute valeur ajou- et ZtalZe en pZriphZrie, influant sur les salaires, et la mixitZ sociale reculer,

tZe E (30 % des importations et 20 % modes de vieE. crZant une tendance au repli commu-
des exportations franeaises). Le rap- _ L nautaire E. Les fractures territoriales
port souligne aussi que 26 % des Des signes de fragilitZ sont Zgalement plus marquZes : les

investissements Ztrangers en 2002 ont C La rZgion attire moins quOavanE, quartiers dOaffaires sont au centre et
concernZ |0lle-de-France, ce qui a eusouligne le CESR : longtemps privilZ- |Qouest, les emplois les moins qualifiZs
un impact positif de 3 900 emplois. La  giZe, elle a rZcemment vu son taux de et les populations les plus dZfavori-
rZgion bZnZficie dOailleurs dOun tissicch™mage atteindre le taux national. sZes au nord et ~ IOest. Cette fracture
variZ dOentreprises : toutes lesTandis que Paris perd progressive- accentue les contraintes de transport
branches dOactivitZs sont reprZsentZesment ses emplois au profit de la pour se rendre du domicile au travail,
Elle reste la premiere puissance indus- grande couronne, IOlle-de-France en aux heures de pointe : transports en
trielle de France, dotZe dOun rZseau deperd au profit de la province os le  commun surchargZs ou trafic saturZ
transport dense et performant, dOune marchZ de IQemploi sOest plus vivepar IOusage intensif des vZhicules indi-
forte prZsence en matiere de recherche ment dZveloppZ. Les nouvelles tech- viduels. CLe cadre de vie ne corres-
(pres de 50 % du potentiel national  nologies (notamment internet) qui pond plus ~ la demande dOune nou-
sur ce secteur)E COest Zgalementpermettent les Zchanges et le travail ~ velle qualitZ de vie E souligne le
C une rZgion au rayonnement interna- distance ont en effet inversZ la donne. rapport.
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LES 8 REGIONS LES PLUS PERFORMANTES

EN INVESTISSEMENTS DIRECTS ETRANGE
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NOMBRE DE BREVEERES EN EUROPE EN 2001

Nombre de . Part
demandes CoEEnig
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3325
2817
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POPULATION EN FRANCE ET EN ILE-DEAHRAGREON 2030

lle-de-France

France métropolitaine

1999 2030 1999 2030
Population ~ Parten %  Population Part en % Part en % Part en %
2877639 26,3 2896448 239

6394650 52,9

6322040 57,8

1738797 159 2804921 232
1421015 13 2090075 17,3
317782 2,9 714846 59 3
. | = = g
10938476 100 12096 019 100 §
A

Entre mondialisation et
rZgionalisation

FragilisZe C en interne E, I0lle-de-France
IGest Zgalement vis-"-vis de IQextZrieur :
I&6Zconomie se mondialise, les Zchanges
avec les rZgions du Sud-Est sOintensi-
fient (notamment avec IOAsie), IOEurope
sOouvre aux pays de IOEst et ~ sa main
dOluvre " bas salaire : comme pour la
plupart des pays dZveloppZs, |OZcono-
mie franeaise doit sOadapter ~ cette
ouverture ; cette exigence est encore
plus forte pour la rZgion capitale, qui
concentre plus dOemplois que les autres
rZgions. La concurrence rZgionale, atti-
sZe par la dZcentralisation, et la concur-
rence mondiale contraignent donc IOlle-
de-France " Zvoluer.

En soulignant IOurgence des mesures
prendre, le rapport ne prZtend pas que
la rZgion capitale reste statique. Mais
de nouvelles mesures doivent stre
prises afin de tenir compte des Zvolu-
tions dZj~ perceptibles. Ainsi, en
matiere dZmographique, il est pro-
bable que 10lle-de-France verra aug-
menter son solde migratoire. C Se
poseront alors deux gquestions,sou-
ligne Claude Floret : notre capacitZ
accueillir dOune part, notre capacitZ ~
intZgrer dOautre partE. Quant aux
migrations intZrieures, Gseul un chan-
gement dOimage peut modifier le com-
portement des FranciliensE, lequel
sera favorisZ par une meilleure satis-
faction de leurs prZoccupations rela-
tives " IOurbanisme et aux transports.
Des solutions peuvent stre envisagZes.
En matiere de territoire et dOinfra-
structures, la recherche dQattractivitZ
suppose Qun renforcement des proxi-
mitZs Zmergentes par la rZnovation de
IGimage de la banlieue et des transports
en commun, la valorisation des dZpla-
cements " pied ou " vZlo, le r”ZamZna-
gement des axes routiers majeurs qui
coupent les agglomZrations, IQinven-
tion dOurbanismes particuliers rZsis-
tant aux modes, davantage dOZquipe-
ments collectifs, et IOZmergence de
nouvelles centralitZsE. La compZtiti-
vitZ Zconomique passe, quant "~ elle,
par |Oaccentuation de trois axes
majeurs :

P une formation continue qui rZponde
aux exigences du monde moderne (for-
mations aux nouvelles technologies et
techniques, soutien ~ la recherche fon-
damentale et " la recherche appliquZe)P
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PROSPECTIVE

P> D la revalorisation du travail, qui sup-  ser les rencontres de groupes sociaux plus vivement sollicitZ, tant financiere-
pose que les jeunes soient intZgrZs pour construire la tolZrance et IOaccep- ment que politiquement : C La
dans le monde Zconomique, que les tation de IQautre, Gccepter I0idZe dOunRZgion, souligne Jean-Louis Girodot,
emplois de proximitZ et les activitZs nouveau cosmopolitisme pour enri- rapporteur de IQavis du CESRdoit
manuelles soient revalorisZs, que des chir la culture de tous E (donc accep- sOaffirmer, en collaboration Ztroite
mZtiers rares, fondamentaux pour ter par avance des migrations Zcono- avec IOftat, comme chef de file de cette
IOexportation, puissent stre soutenus, miques ou culturelles), organiser des grande ambition de cohZsion territo-
que le travail dZveloppZ dans le cadre co-Zvolutions entre populations, riale, nZcessaire ~ la restauration de la
de 1OZconomie sociale et solidaire soit construire de nouvelles relations inter- cohZsion socialeE.

reconnu ; gZnZrationnellesE

D en matiere de services, la nZcessitZ deMais surtout, comme pour la compZ- | LOattractivite de IOlle-de-France
rZpondre aux demandes des utilisa- titivitZ Zconomique, IOaccent doit «tre | " IOhorizon 2025

teurs commence par une simplifica- mis, en matiere sociale, sur la forma- Rapporteur de la Section :

tion administrative. Sous IOangle sociZ- tion : C La formation, insiste le rap- Claude Floret

tal, comme sous |Qangle territorial, port, doit devenir IOZIZment central du | Avis du Bureau :

IOorganisation institutionnelle doit stre  dZveloppement rZgional. Il nOest de | Jean-Louis Girodot

fondZe sur le principe de subsidiaritZ, sociZtZ Zvoluante et ZvoluZe que com-| 27 mai 2004

gZnZrateur dOune stratZgie rZgionalepZtente et ZduquZg. TZIZchargeable sur www.cesr-iledefrance.fr
intZgrZe dans les dZcisions locales 1IC  Pour rZpondre "~ ce dZfi, la Section de

faut mettre fin aux empilages et confu- la prospective et de la planification du

sions de responsabilitZs,souligne CESR appelle tous les acteurs natio-

Claude Floret, comme cQest le cas par naux et rZgionaux, Zconomiques,

exemple avec la pauvretZ, traitZe au sociaux, politiques et les administra-

niveau local, alors que les questions de tions ~ accZlZrer leurs efforts en

solidaritZs intra-territoriales sont trai-  matisre de planification, de simplifica-

tZes ~ I0Zchelle rZgionale La Section tion et de mise en cohZrence de leurs

prZconise Zgalement de crZer de nou- actions. FZlicitZ pour ses actions .

velles solidaritZs pour que se concrtes en faveur des jeunes, des L;Eﬁg‘”fjeem?rf::;Lfﬂ:ﬂ;i"rs‘z”s;ga
construise une vZritable cohZsion lycZes, de IOintZgration et de la forma- ?eursp,zoccupaﬁonstouihany
sociale. Elle liste les exemples : favori- tion, le Conseil rZgional est Zgalement [Gurbanisme et aux transports.

EDOUARD KALL/(E)KUDJI
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Il nOest de sociZtZ Zvoluante et ZvoluZe
que compZtente et ZduquZe.
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CRISTOFORI/SIPA

LOAVIS DU CESR

Le CESR souhaite que IOensemble des
dZcideurs rZgionaux, au premier rang
desquels IO ftat et le Conseil rZgional, se
mobilise pour Zlaborer et mettre en luvre les
politiques propres au maintien de |Qexcellence
francilienne, au dZveloppement des territoires
et~ IGamZlioration de la qualitZ de vie de tous
les Franciliens, dans une optique de
dZveloppement durable.

Il estime indispensable de renforcer la
politique de rZZquilibrage du territoire francilien
de dZvelopper la mise en place du polycen-
trisme hiZrarchisZ dZfini par le SDRIF de 1994
et de poursuivre |Qeffort de dZveloppement
territorial mis en place par le CPER, en dotant
les territoires des services publics et privZs
(et, prioritairement, de rZseaux de transport
multimodaux) nZcessaires " la satisfaction des
attentes des habitants.

Il prZconise :

D de prZparer le systsme de formation ~ estimer
les besoins de demain et ~ sOy adapter ;

b d'amZliorer |OefficacitZ des dispositifs actuels
dOorientation des Zleves proposZs dans les
Ztablissements dOenseignement ;

b de diversifier IDenseignement supZrieur et de
crZer des rZseaux entre les potentiels franciliens
de formation ;

D de faire Zvoluer la formation continue de
maniere " ce que, tant en matiere de droit
dbacces que de contenu, elle devienne, pour
tous les salariZs, un vZritable levier de I0Zvoluti
professionnelle et permette une anticipation des
ruptures professionnelles volontaires ou subies ;
D de favoriser la coopZration scientifique et
culturelle par les Zchanges dOZtudiants et de
chercheurs, de dZvelopper et dOamZliorer
IGaccompagnement des nouvelles entreprises.

Le CESR suggere :

b de dZvelopper et dDadapter la recherche
fondamentale et appliquZe francilienne par

la crZation dOoutils nouveaux de gestion
permettant une meilleure anticipation des
besoins humains et matZriels et une rZactivitZ
plus soutenue par un allZgement des
prochures administratives ;

b de dZvelopper les rZseaux et les lieux
dOZchanges entre les entreprises, les
chercheurs et les enseignants ;

b de soutenir la recherche appliquZe dans

des domaines Zmergents et dans des secteurs
spZcialisZs ;

b de renforcer les synergies entre la recherche
fondamentale et la recherche appliquZe ;

b de proposer aux jeunes chercheurs un statut
motivant afin de pallier C la fuite des cerveaux E.

Afin de lutter contre les sZgrZgations
sociales, la montZe des communautarismes
et IOisolement, le CESR propose de prZparer
la sociZtZ ~ plus dOouverture et de tolZrance,
de favoriser et dDaccompagner toutes les
innovations sociales qui pourraient y
contribuer, et dDagir pour une sociZtZ plus
fraternelle, plus humaine et plus solidaire.
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